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ben Revue Politique. 
‘_La discussen. « bt-ant- sein de |'assemblée nationale de 
Prance Hestiteraiinde; dent la naitde samedi à dimanche, en 
Pivenr dn gênbral Gavaigoac. Un ordre du jour motivé proposé 


par M. Dugrsers{de1'Eare) a maintenu an profit du chef du pon-. 
vóir exéctfif pn France, un dôcret anterieur de }'assembiëe 


natiónale,qui déohyee quesle.genêral Gavaignac a.bieù méritóde 
lev waren, Geige redhluviomaté prise par 503 merbbres sur 537 
WiCastenbléeë présente au debat était beaucoup plus 
ds que celle quia pris part an vote ; mais il y a eu bean= 


mapeichian, pari ls morge Mon- 


N 





a 

sep d nbetontinner: les. me 
tagne que parmi les membres de: 1n:rênniodsde. Bettie 
VIystiver. Cetie eiveurstaree diminuera Viniportance du sac= 
còs. Parmi les membres de l'ancienne gauche dynastique, MM. 
Thiers ;:Barrotet queelques-uns de leurs amis se sont abstenus; 


d'autrdà „parmi lesquels M. de Rôuuvsat, ont apporté leur con- 
coursau genéral, lena été de même parmi les légitimistes: 
MM, de Falloux: et. de Larochejacquelein ont, vote l'ordre du |” 
jour; M. Berryer s'est-abstenu.. Enfin, trois. membres de |an- 
“cienne commission exéoutive ‚que M‚ Cavaignac avait gu |’ ha, 


‘bitetó de laisser en dehors du-debat.,MM, de Lamartine, Arago 


et Marie, ont anssi,conoourg aa wote de. sonfiance que l'assem-. 


blée & accordé an chief actuel dà pauvair. 

Eja'ya qr tine wuix. sur le talent dadiscussion, sar la puis- 
Bânee aratoire döployés per le général Cavaignac. IÌ sort -de 
‘Pépreuvepárfaitement justifië, d'abord, de l'accusation d'am- 


bition: qu'on Lui aaait impoudeinment, jeiée, et. ensuite ‚plus, 
grand aux vent detous ‚par son intelligence. Les extraits des; 


jomeras de Paris que nous publions plas loin,mettront nos lec-. 
toare:à:Wmënrò- d'appréaier l'effet moral qui doit résulter de ce 
grand débat: - : ar E enen 
_vÂvant-hier, Paris était tranquille. Le résultat de la séance de 
Vansemblée avait relevó la confiance. des capitalistes, ce vote 
amáliore la situation prèsente, et-cette,amèlioration s'est tra. 
‘daiteeh une hausse-asséz forte sur, les fonds publies. _, ; 

> te ditegutrichienne a tenu J0'22.sa premiöre sbance à Krem- 





elites le: palais archièpiscnpnl. Les. partjs. ze, sont, dessinés 
nett ementlu obaa de Les représentants, se,sont placôs 


rde da: mâgse manière qu'à’ Vienne; des, Polpnais, et les, ultra- 
Allèmands ovcupent la gauche, les-Tobâqnes „la droîte. Trois 
sntfrúistres étsient prásents :. MI, Stadian,. Krans et Bach, Lo 


pramindatessekd gn vo instanties aguiste.la salle avant Vop-, 
werturede la séance, ML. Smolke, l'ancien prósident, en pres” 


nant place au fauteuil de la prèsidence, a annoneé qa’i} fallait 
procêder immödiasement à l'élection du pròsident. C'était la 
plas belle occasion’ pour les pattis de mesurer. leur force. Les 
Tchéques proposaiené Strohbach, les Allemands, Smolka. 
‘Au premier tour de scrutin Strohbach obtint.122.voix , Sinol- 
ka-1%1 sur les 248 votants. Mais au deuxième tour 181 „voix sur 
255 votante, se Aéclarèrent.pour Smolka, Strohhach.n'en 
obtint que 224, Les dèputés Meyer et Losser ont êté nommés 
vice:presidents. Ainsi, le, pagti,Tchèque a été complôête- 
tement batta dans cele. presiiëre „gbance, Smolka ètant 
‘Polonaìs, un des vice-présidents „ Morave et \'autre, Alle- 
mand; La séance aétéajournèeau 25, après ua long discours 
prononcé par le député Schuselka sur les derniers êvónemeuts 
de Vienne, datis lequel: il conteste de nouveau: au gouverne 
“ment le droit: de ransféter lé sióge de la diète. ed 
“On croît-que le'prinve Bohwarzénberg, président du conseil 
et ministre des affaires Ótrangères, restera pour le moment à 


‘Ótmätz, atprès de f'erhppereur,:les autres ministres séjuurne- 


ront à-Vjelrit;-Le but-principal ducabinet parait être de faire 


ceäser le plus pfomptement possible l'ètat de,choses exception- 


nel où se trouve la capitale. , _ . en a 
 “Lesdossiers relatifs à la procâdare de Blum et‚de Fröbel ant 
 été:envoyós au. parlement de Francfort. On prêtèd qu’ils ré- 
_pendentsine.nouvelle lumière sar les évònementá deplorables 

de Vienne, et justifierout pleinement la conduite du gouverne- 

ment autrichien. N oo 


La Hongrie eat attaquóe de cinq cÔtés à la Tos. Le feldma- 


-ràéhsl. Windischgrätz et Je ban Jellachich ‚avec 80,000 hom- 


mes arrivent de la rive droite du Danube,et le gónóral Simonich 
avec: 16,000 kommes, de la rive gauche de ce. fleuve pour se 
porter vers Pesth; landis que le général Puchner avec 20,000 
hommes de la Transylvanie, Ruckavina avec. 25,000 Serviens, 
sNagent, Dahlan et Fodorovich avec 25,000 hommes se dirigent 
deafrantjères de la Croatie vers la capitale de la Hongrie qui, 
on Ne estwait en douter,se troùvera d'ici à huit jours au pouvoir 
de l'armêë impériale. 
C'est dégidement le 27 novembre que les hostilites ont dù 
comraencer… 
Les correspoúdances et les journaux italiens confirment 
pleinement la nouvèlle regne hier d'une insurrection qüi avait 
éolaté à Rome, et.à lá suite de laquelle le pape a été contraint 
de noramer un ministère démocratique. L'èlêment conserva- 


„teur se trouvait encore représenté dans ce cabinet par l'abbé | 
Rosmini, à qni le Saiùt-Pöre avait donné la prósidenceet l'in-, 
„structien publique ; mais il paraît que M. Rosmini a positivement 


refuse d'entrer dans cette administration. 


… Quelle que puisse être plus ou moins l'opportunitó d'un: 


„ehangement ministériel à Rome,et quelle que soit la valeur plus 


au mains grande du nouveat cabinet, on ne peut que profonde 


ment dòplorer là manière dont 'il a été'imposé. au Saint-Père, 
„En. rósence des excès dont lá ville de Rome vient d'être le 


Shéâtre, ea voyant un ministre frappò:par un assassin auxap-” 


Plaudiksbssants de la foule, parce qui'ilest soupgonné de ten- 
dances. röfyngrades, et le souverain assiègé dans son palais, 
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forcé, sous la bouche dés canons, de signer la notoiùâtión de 
ministres qui, à.tort' où à raison, n'ônt pas sd confiance, on se 
demande Sl Îe péuple italien est véfitáblamênt roûr pour les liì- 
bertés cönstituttonnélles, lii quï refnplade le jeu rêgulier des 
institutians par l'assassinat et la viotence, ee 
_On asstr® qe le papie se rêfast k Woedende part an gou- 
vergement sous lenduveau cabinet eri lui a’ófö imposó, et qu'en 
conséquence, dueuri'acte ne sera pPhie prigiulguë en sen nom et 
avec sa signathre, mais seulement sa Rónt &t' Sous la responsabí- 
lité du ministère. Rf 
“La nouwefle'de l'assássinat dò Ms be dorgte Rossi a èté-accueil- 
fieà Livötrmne, le foyer deren t 
dámonsträtiors d'ehthoasinsgdte! Ca. y ac} 
Brutús!, De, B Ee Ez EO ej 5 





vers les hôtelsdee différents ministres en criant: Laguerre! la 


dit-on, qrrolqnes blessés.: zt 


roi de Sördaigne' anulänit” le’ désret de spoliatiun rendu par te 
md 


ak tand 


fait grande valeur, mais l’indigns 


prôme de justice de Vétones: MP: 


certain.qu'il lait qüe l'erppereur afdonneraif dl" ätiftuler. 
Le:18, óf regardait’ éortimb 'oeftain Kk Milk qúë Radetkky: 
avait Fetiré sà"proclâmgbión ; mais on dij qu'il vaat 14 spppleer: 
par uoesurtaxe de 4 centimes par éeu ; $-par, una taxe, sne les, 
capitaux; 3° par 4 million snr‚le optanserce:; Â°-par:-on ‚antret 
impôt que l'on sappoga être un. ivpêt auf les Amigrén.. …… 
KE Dee mouvelles de. Berlin-et dé: Breslaar mandent. que ba plas 
grändepartie de ta foreeafmbe dé la provinca’de :Prusse, 
Sitésië, de la Westphatie et dir grand-duehde: 
et celyrse pour le róï, Thdépendatbnrent detta lárid nd 
nombre de valontaires, Suitúut degens dia plat päys, sont prêts 
‚à dpfondre la cause du roi s'il srievient ui gorffik 0070: 
e Hpeslän est parfaitément tranquille; Fôjat.de. siëge.n!y p.pas 
êté proclämé; on ‘dit que Schloffel. 3, étá chassé' par le 








Jes ressortissants à samdincòse à pager les itapôts comme par te 
pasdò, a beaucoep:doftribuó á tranqeilliserles esprite. 

La nouvelle pübliée par le Standard, de Londres, sur la mort 
d’ Ibrahim: Pacha, awaût êfé-mise er doute par quelques jours 
naux. Les fòuilles de Biamskres recnes par le Batavier annoncent 


qu’ Ibrahim-Pacfa aa ë au cholérd. 

On àssùre quê'lé gouvernement’ fraúgais a reca la nou: 
velle que les teraupes d'Oribe avaient attaqué Montevideo et 
C äise deseendeed tefre. oe eed 
E D'après les nouvelles de Rio des dernters jóurs de septembre, 
un nouveau ministère plus favorable que le précédent aux in- 
tèrêts britanniques, a été formé.au Brésil. 

Le Journal officiel, n*-81, publie un arrêté royal du 23 
novembre, contenant des dispositions pour les détachements 
de cavalerie destinés ‘previsoirementà'faire le service de la 
mörêchäussée. Ee Ne, 

—Il s'est vendu jeudi dernier, à Utrecht, uné petite, mais précieuse col- 
fëetion d’Autographes, ‘délaissée par fen M. le greffier A. W.de Beveren. 


taît d'autant plasd'intérêt que la plupart de c@s lettres étaient adressées à 
nos savants compatriotes Ch. Clusius et Frans Raphelingius, professeurs à 
PUniversité de Leyde, Une lettre de Legcester (1587) a été payée 15 fl, ;— 
de F. Coornhert (1584), 40 fl.;—de Marie de Lannoy (1574) et de Châr- 


| lotte de Bourbon (1580), 20 fl.s—de Phil. de Marnic de Saint- Aldegonde 


(1581), 20 fl ; — de Janus Douza (1602), 15 fl. — Nous-en signalerons 
‘encore ici quelques-unes’plus ou moins importantes pour leur contenu ou 


(1574; —: de Juste Lipse-à Frans Raphelingiue (1581 — 1602), „aétie de 
XI piëces; — de Christophe Plantin (1582) le célébre :typographe 
belge ;—de R. Hogerbeets (1584);—du savant botaniste Romb, Dodoneus 
(1571), et d’ Abr, Ortelius (1591), le graad géographe : tous deux extrê- 
mement rares ; — du philosophe &, Descartes (1647); —de Villustre Anne 
Marie Schurman auprofesscur Vorstius (1648); lettre latine. remarqua- 


Dordrecht, — etde Frédéric-le-Grand. à M. Steengracht van Sonbourg, 
datée de Postdam (1754). La plupartde ces dernières ont étéacquises à 


{ des prix plus ou moins élevés par M. Jacob, libraire à La Have. 


amat nvdr 
Nouvelles d'Allemagne. : 
nn A be a “Berlin, 26 novembre, 
Hier au soir, fort tard, le président du parlement allemand de 
Francfort, accoinpagné du commissairè de l'etopire, est arrivò 
ieì. M. de Gagern n'est chargé d'ancune misgion officielle ; mais 


bres suffisant à Brandenburg potr prendre une’ résolution ; aussi 


reux résultat que le pays, s'est presque unanimement prononcé 
contre la résolution du 15 novembre, hs 


Er VER es 


oee. AAS. 








jean, par dè bruyantes | 
8 vive le poignard de | 
ofait E A ant t 


Ruf dU ‘Egalamdûtte hk pi Bofante Le 1 aad: 


foule inaceeutumée remplissait le ‚pfacé Gpistelio, et se portant ï 


guerre! 4 bag le ministère Reorl!Un imposant. dóveloppement de : 
forces est parvenu:à diesiper Ids rassemblements. Il y.aeu, | if 

Ede En Cee tre} tiôns des membres de l'astemblée, 
Ea Gaseftä piënrontaise:, du 20novembre, pubhie le dóeret dû | 


àdHAN Radétzky contre “tons”tes halfitants’ hotäbles dé la. 
Lombardie. Cette’ oppósition du #pi Charles-AlBert n'a pás en. 
r,‚_mais l'indignsffon prodpiie par le deerét! 
spolintenr, tant en Italie qu”à \’btrpager „a:4lò telle que le ma-! 
rêchal Radetrky-semble hésiter. ke conpertjer da trijhunat, su-: 


adersani ,appelé,potridonner ; 
son avis, n'apas krösite à-dóclarer aju mapvobal que; dans: tes: 
annäles de PAutrichè, jamafs or m'avait vaionedoi aussi infà.; 


né, et grs Radertky “tie: la rêrdânait paa „A:irait A Dtorier, 


‘férénce'entrö les dumimisdaïres' im 
„diffèréntes fractions de |'assemblóë, cotte dernières goréntià des 
Á démarcheg conci hiantes, on lit dans uné correspondeerde Berlin 
„fe la, Gasbtie Hd! Aig-la: Chapelle: « Les commissaires impórigtx 
‚ éveblà ministèren De tellen 


Posen ri nale n'ont pas encore ee Hietiy seac n'est ia. dans. on. entrelien 
der af Brin | 


Ag telönrúer, A Bertin’ Le ministre a 


das 
4 


WO) lo tettropastasaberpst laquette te prinverbeêrgid echórtd” 


que le 5E rn af aurait regu la nouvelle officiëile | 
.yt 8 h JN oak 8 


qn”dtiës pvaiere at repoussdes par les marius de \'escadre fran- | 


Cette collection était bien remarquabie sons Ie, rapport littéraire ct présen- 
âconvoquer les supplèants, 


‚3 Aiz-la-Chipelle, 


à Brandenbogng 
leur rarcté: ce sont celles de Guillaume. de Nassau, Prince d'Orange : 


ble comme pièce calligrapbique et passée dans le cabinet d’un-Amateur de. 


il espère-par son influence personnelle, contrikuer à l'aplenisse- 
| ment du déplorable conflit qui dure depuis si longtemps. Oa est 
maintenant sûr que demaiu il setrunvera- un nombre de mem- 


n'est-il plus question qu’ une récortciliation puisse avoir lieu idi,” 
c'est à Brandenburg que setermineront probablement ces négd- 
ciations, Les membres de la droite y'employerpût toüte leur in- 
flnence et on eroit pouvoir, d’autant plus ‘compter sur un héu-’ 








„ BUREAU DE LA REDACTION 
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Chez M. van Weelden, libraïre, Sj 
et chek les Hóritiers Tsoornms,. 
braires, Lange Pooteyù La: Hay 

Les lettres et paquets doivent éskof” 
envoyés à la dotioa franade port, 





Nous trouvóns cependant dans ànè autre eorrespondance de 
Berlin la nouvelle qu'on y est encore occupé à négoeier sur une 
propositian de X; de Grabow. Cette proposition tend à ce que 
les commissaires de l'empire veuillent se rendre auprès du roî 
pourle conväincre de la nécessitè de former un nouveau mi- 
nistère, et de charger de cette eompoasition un homme jouissant 
de la confi ancegènérale ; dans ce cas on ajournerait de nouveau 
Vassemblée pour Kuit jours, et la chambre présenterait alors au 
rei une âdresse dans laquelle elle exprimerait sa reconnaissance 
enverssa majesté. Par ce moyen le conflit serait terminé. 

’M.'de Gagern est parti ce matin pour Potsdam et #{-se rendra 
demain avec’ les comrmissaires dè empire, MM. Hergenhan et 
Simson, à Brandenburg, où se trouvent déjà aujourd'haiun 
grand nombre des députés. On ne sait encore rien de positif sur 
Yintention de Ja fraction dite de U Hersteds Memare). amiden. 
espÈreencore qu’eliè se rendra à Bräfdenbürg. …_ 


„Il est maintenant reconnù que la fésolution prìsè-à l'ógard 


ifsufisant, Ce fait rèintte clairement du nombre des peatesta- 


‘du refus de payer’ les contributionsa êtó votée par uú nombre 


On se sonvient qne M; Kirchmann a démenti qu’ileât jamais 
adressé à M. Bassermann ‘les paroles que celui-ef atommuni- 
quêes au parlement allemand sur la situation de Berlin; M. 
Bassermìann vient de faire inserer dans les journaux. une-notce 
dans. laquelie il maintient toutes les expressions ainsi que les 
‘coriditious. auxapelles la gauche voulait consentir à un rappro- 
chement. 


Les gonvelles de. Berlin, que nous avions regues hiet an sujet 


„des négocistions des costfinissaires de \'empire. dans. le but.d'a- 
plaair-le diffèrdnd oatre lacoùrdúne et Vassemblée nationale, 


| sont fort dontradietoires: 


» Pinddid quo la Réforme allemande anhoncetme, dansane con- 
póriaus, et des meritbtrésdés 


„ 


Simen etHergentelijg sneu hier soir des conférences offioielten 
gan pbo ted D 


snvec | assemblóe.natio- 
fûtitie que db: Stamsun «. tentó'd'angonor: ov -aveerijatkent, Ela 
plöpoië d-l'aswerbtoe de ser rendre & Brandenboreps d'r mecnins 
à um sari, ef. defiis Te vas où t'affside ie pourrait: 





üa: 





Aries diperles gtr amianor 
peuple, Omscrobtegtiidrerite 


El E ‘ hi ee: 





La Correspendlance parlementaire, a son tour, dit que la con- 
férence entre les commissaires impóriaux et Adasliveraps frpe- 
tions de l'assemblée n'a pas en de resiltat que tes-corauris- 
saires insistert swt ta nócessité d’ouvrir \'assemblóe à Branden= 
bourg, et que les dépntós éprouvent une-grande répeguance 
peur cette mesure, Cependant, ajonte cette cortespondance, 
og semble ne pas être éloigné de prier le roi de rapporter cette 
mesure et de lui donner des assarances pour la liberté complète 
de l'assemblée, RS - 
Les divers journaax et correspondances de Berlin ne s'accor- 
dent pas mieux au sujet des résolations des représentants. sur 
leur translation à Brandenbourg. On a dit que 237 membres se 
preparaient â s'y rendre. La Gazette d' Aiz-la-Chapelle declares 
ce bruit dénuê de fondement, et s'appuie sur ce que 268 des 


400 députés ont signë une déclaration portant qu'ils restersient 


à Berlin. bean 

Suivant la Gazette de Magdebourg, le bureau de l'assentblée 
est parti pour.Brandenbourg le 21, afin de s'y oecuper des -dispo- 
sittons relatives à la formation du bureaun-de@’ assermblée. 

Le ministère se propose, dit-on, de convoggerà Brandenbaurg 
les suppléants des dephtós qui ne s'y frouveront pas. lundi. 
Quoique le règlement n’autorise que. \é président de Vassemblée 
„tete eircoùstaace n’empöchera 
pas tn ministre comme M.. de Áontonttl de former rid 
blöë qui obéisse à son premigrsigue. Alors, ajouie ta „Mazelte 
3. / sefonderigts appelós à donner an,mònde le 
triste spectacle d’un pärlémeut à Berlin et d’un conké-parlement 


2 . 

Suivant, la. Correspondance constitutionnella, le döcourage- 
ment s’gsf,empare des membres de |'extréme ganche, qui voient 
le centreffäuche.s aftermir dans la résolution d'aller à Branden= 
bourg; BL Hergenhahn et Simson, acaaripagnòs de M. Milde, 
sont partis le 22 aprês-midi pour Potsdam. : 
__Maintenant,nous lisons dans la Réforme allemande, sous la date 
doBerlinsle 28: Sen 

« Les difficultés que les cornmissnires de l'empire devaient nécèssaire- 
ment rencontrer dans leurs effortá, pour amener un arrangement ontre la 
éouranne et lassemblëe natiortate, ne sont pas encore-surmoïtiéen en cé mo- 
ment ; on peut espérer qu'elles le seront, car nous allens être u 27, et unt 
grande partie de là mäjòrité, qui continue à siéger, fit tous ses efforts ppt 
úviter un renouvellegment, da conflit. Ces difieultés ne sont pas danskié- 
solutions de cette. majorité depais le 9 da mois, lesquelles pourronbiiiën- 
être écarlées d'une manière ou de l’autré, Ul est.nécessairede zajgëder que 
la résolution du refus d’impôts manque complétement de tontè'-ibtme qui 
pourrait lui donner le caractère d'dne résolation ; ane grande pártäe des dé- 
‘pútés qui-y ont pris part et 1è président lui-même ont: protesté contre sa 
forme, ét la inanière malveiltante uveë laquetle orar Tiiòrdê “vote dans le 
‘pays coame proclamatión de lassemblée nationale; t&xèté npe vive indi- 
„griatiok vn Eek etsedhd Sk 

… 15 des dépntés qui ont‚fontinaé de siégen;pnk-adeessé le 22, au prési- 


| ae te'ils-protestont contre 


kj 





sak Ted 


„dent de Îassemblée, gnëdéclaratign par dägel! 
Passertion que la reach du ‘refus d'imnips ocht élé adoptée à Puna- 
ninité, IÌs ajoutene’ gaf d'ässerhblden’a' pas encore.pris de résolution lé- 
gele an sujet du ref diwpdt, par da raïson'que, en conformité da régle- 
ment, ilfallait ni. weeörd vate dans une sóance saivantd, lagqùelte h’a pas 
encore eu lieu jusqu’iéi, ponr quc:ce vote eût le caractère de wésoljstiow ar- 
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OR : 2 , 
weiâtée.- Done, ed, on né pouváit décider et l'on n’a pas-décidé de 
gerter cette résolution à la connaissance. du publie par deeplacards. 
“La difieulté gît platôt dans le moyen de trouver “une rédaetio 
dressp au roi; proposée par les commissaires impériaux, qui répondent aux 
désirs des différents partis. Toutes tes fractions de lassemblée rte en 
vouloir siéger à Berlin, et‚ d'un autre côté) le;gpuvernement pergiste da 
la résölution de la transférer à Bradenbou e gft crainkijf 







C 
laisse à Berlin, les Gls brisés du parti ana je ne Sggenoudiitjbten Wilg, | 
ebgque, par suitesla disenssion de la consikt idle ne saadonve hid org erifgjk- 17 
re que Î'assemblee ira á Branden- 


véé. Nous sommes presque tenté de eroi ek 
bergs ee. à quoi. se sont raonteés disposés tout d'abord les membres de la 


minorité ct à quoi paraïssent incliner maintenant beaucoup de membres de | 


Ja majorité. Cequi prouve que la question est déjä résolue aux yeux de bien 
des gens, c'est que des quartiers ont déjà été relenus à Beandenbourg. 
Dans une séance plénière secrète, tene le 22, l'assemblée 
nationale de Berlin, voulant épuiser tous les moyens,de se met- 
tred'aceord avee Francfort, le, centre. gauche insistant pour 
qu'on.ne négligeât rien pgur. rêalisyr, sa. pense. favorite, lunité 
de \' Allemagne avec la participation.priscipale.de la Prusse, a 
pris le partid’envoyer à Francfort des hommesde confiance pour 
dêtruire erreur qui sémble régner sur. la véritable situation des 
choses à Berlin. Ils ont choisi peur celte mission des hommes 
dont la considération persgrinelle:eût du poids dans la batance. | 
L'ux-ministre . Gierke, est parti pour Francfort dès le 
22 au soir, peecédant M. Rodbertus, également ancien, ministre, 
ct 1, da Berg, qui Lont suivi porteprs de adresse au parlement 
allemand, signée. parle. président et pls, de,200 dópntés. Pout- ! 
être:ggs messieurs parviendront-ils à amener an accord entre lea 
deux parlements et l'on dit‚qgne, dans le cas contraire, la gau- 
ehede celui de Francfort est;decidee à seretirer. 
„M'unantre côté, M. de Gagern,ayant enfin oonsenti à se rendre 
à Berlin comme mêdiateur et ayant dû arriver dans cette capi-_ 
tale dans la soirêe du 25 avec M. Simson, et quelques autres 
: membres.da parlement de Francfort, il est óvident que le pou- 
‘ voir central met tout en.euvre pour rêtablit la bonne intelli- 
„genceentre la cour et V'assemblée de Berlin. 


ve MM. Rodbertus et de Berg sont partis pour Francfort, afin 

„d'r remettre: à l'assemblóe nationate allemande la dégláratian 
…stiivante, signóe par le président et 200 membres de l'assemblée 
” nationale prussienne : 

“« Haute assemblèe , EN ES 

ts .M, le sonsescerútaire d'Etat Basserniànri a'fait un rapport: sur sa mis-. 

- ston'à Berlin, dans la 148 séanee de l'assemblée nationale: allemande, Nous: 
dèdaignons de demander compte & M. Basserinann afin. de satöir où et com- 

- ment il a pris sa manière d’envisager la physionomie.de. la ville, et; latti- 
tude de la population vis-à vis des conps d'Etat du gouvernement, Le 9 no- 
‚vembre est déjà da-demaige de l'histoire. On peut laisser à Ja presse, le soin 
„de faice remarquer, que le tableau décrit par M. Bassermann, esb laüx jus: 
“qu'aux moindres détails, Mais lorsqn’uû fonétionnaire de l'etpite” cherchie: 

àtkothper |d haute diserhblée datiönalt sdr ce qu'il à fait ‘par ‘des fanssetés- 
quit botrtaient:avolr Eési grädes tonségnertees, hous taire serait trahir la 
1 tausé bacrée por lldquele nous eombattons et tomberons honordblement, 
: áls que sour mellaisserons pas assassiner tratreukement. Nous déclarons 
1 dotkeavee l'assentiment de tous noscollègues: … : … -: :n: 
«to Que M. Bassermann, en.sa qualité d'envoyé du-pouvoie central ‚n'a pas 
négocié, n'a pas cherché pnezeute fais à le faire, avec \'assemblée. nationale 

… prussieune, ou, comme il sé. plaft à le dire, avec les députés de Berlin, 
«A ce que nous avdns pu apprendre par fes recherches les ‚plas miou- 
£ tìeuses, toute l'activité d M. Bassermann s'èst bornée à fäire à M. d’Un- 
+ mihie,, erf dôefhbadc gui deint äaitak Eofauie privé,” tud, vicite “dais ‘fas 
quelle" 'orfais.Á°M Miaräe une proposition qaece-derfaier a trouvée.inexé- 
- étituble; U pendant tágactté it a'ëù--odeasion:d'entdnldre. unt tneorbre du 
- dentre gauche expfimer son opinions persounelle sur-les eondtians d'une 
- transaction. [best faax que l'assembléc-nafionale ne tfaitera avec Îe gou- 
« vernemeht.gu'aug conditions désignées par-M. Bassermann. 
…_… 2-Beelin,22 povemhre 1848. p … meente 
on Viense; 24 Novenmaz.. E'empereur a-accordé sur secassette 
„ane someg de. miklions de florins pour secourir les habitants 
+ de NWieend dont :Bespropriètés out sonffert dâns les journées dú 
z 81 octobre et 1e novembre. AS) HE RO 
he ministre de la guerré hongrois, M. Messaros,-qui eat atrivé 
“iel pour faire des; propositions de soumtssion,a-regn ppur réí 
«ponse qu'ih devait s'ädresser à cet. égard: áuw:priace Windisch- 

„grätzet aa ban de Groatietai sont in vestis depdeins- pouvoirs. 

… (ka tranquiltité est epmplëtement vétablie-àGräin;. … … 


Om: a-découpert une fabrigue de faurs: billets de-fl Lede fl. 2, 
‘On a saisi 18060 billets. : 
„hike norabre de fneil!s- rendusuigolivernethents’ ólèveà: 72000, 
veaeKossuth.o rendu- compte dö sa condaite à l'ássemblée natio+ 
* pete hoùgroise. On lui a décernè un vote:de confiance. - : 
: RE Gazeutede Fienne annóncequö l'éniperear de Russiea 
“envoy 


is 






barún Belén, charge de remettre au pritice‘de- Windischgrätz 
Ja grand Bae 1 ordre de Sainte VW ladinûirjetah Bai Jeitachich 









“celle de POPWE ge Saiint- George: ‘On ajoute yùb’ 14! 
‘Yordre de Wan 8 ) ke | 


ipihide de prätz; eht la niëme que cellë-ine1 
“Rorate depuis à ONE q njet : le d | 


Une proclamatiöf kflichée aux coins des raes, anrlbif 
‚pêine de mort proniës vonire ‘des personnes col 
“dln le dernier mouvbulikt rérolptionhajre a’ été corh 
‘Elle de deus et quatre Kiië: gtratdig tok ed 
Une dépëche velegraph PE gat arrive ‘de laBrprie, arti 
ĳ la dissolutjon de Ja:tégion geh at éùlulfermeturé des!) 
“dämöeratigùës. L'äncien gou® ple binte ge Wiekeniburg 
zeppelé depuis peu, a été remplacê.par le eomte dé Berberstéi 
sms rrLa Fasètie d' Agram, de ce jour contient trois nopveiles pro. 
“eiamations de. l'empereür, aux.;peuples de, la Hongrie:,.-de, la 
Crouse, de l'Esclavopie , etc. ;datées.d' Qlarätz „ 20-octobre, 
vet-Fadseambre. Ces pruölamátioiisportent quele gouvernemert 
ractuehekdongrie, ainsi qüe: toutes Tes mestites prises par la 






“diète llgalbront-dissoute:, ‘est cow Eomüte' rat ét non ave |. 


his elles-déclardit Kossuth es ses pafliians. traittér la paátrie, 


„etinvitent toutes ben àutoritgs é les-habilants du pays & se con- 
former absolument aux diapositidns et ank mesurés gaf prendra 
le prince,Windischgrätz, mani, des pleing-pouvairs de,l’epape= 
reur et chargé de rötablir l'ordre et de vaincre l'insurrectian. 
mov ds Nôud pötifóns'anviöncer de'saurce Eertditje: kitzôti’dins la, 
Ko tld bid tiklleionkelle ‘de lâ Bölbine,” uk la Gatlicie'serd'di- 
Blux jerierijn Ee’: Gracdyie et Ek oörcles de Wido 

Rs J 










apt palomais ;Jes.aûtres-cercles gveo la Bukowjse, 
it uvernemens ruthène, en 












































 vicdire ‘de N'empire; 


Dies bo E 


p | tee dij Wibumal de empire 
| eer eht terivbée à Ia prodhoine sande” 
dr /On. lit dans la Gazette des Postes. de Fraricfort, ‘2$ no- 
j-verabre:. 5 BS, 

db fo «-Lasseriblée 
'eoagine on sait, dans sa slice: dis A2 He ce mois, à ane grande, majorité en 
J faveur de Hassembléc constituante ide -Berlja dans.soo. sonflit area de: gou: 


J eettedernière, même celle velative au Pòfas-de l'impôt, 


“Nous savòns gré à labourgeoisie dé eette vilì K 
"male, attaqués réellemeùt gu'même senlement.en ad 
„Hout très sériensemgnt de la tÂche qui lui a été coniée et qu'elle se gardera 


irene 


„Farnpw, Bachaia, Sapok eb Agessdw. formeront | 


:"TaGasbibe des BoBo ode BêmeÂtaojouid Hut all: En, 
acta: Pentes nouvelles publiées par les jonrnaux et les correspondan- 
n-de l'a- |: wed A ebenkdbrdirhen arken ht 


Ees'de-’Allemagne.‘ Parmi ces nouvellesfigure le bruit com- : 
‘hiurtiqtiói-par la correspondance de Berlin, suivant lequel le 

wire'de f vou gbdiger el quitter Francfort; M, 
‘de Beckerathquetous Ì eee Brnahx disaient être à Berlin ch 
4 ijs d BE aufte ren 
EN ii ….sorfir ; Ì 
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Vaigle rouge est également fausse. 
La mième: feni:le:démentnpoaselle suivant laguslle le roi de 

Prasse voulait oetroyêr une consütution à son peuple. 

Les deux membres du centre gauche de l'assemblóe nationale 


| de Berlin qui ont été envóyésàFrancfört poür' éclairer les és: 


prits sur la situation de Berlin’, visitent journellëment les clubs 
franefortoïs; leurs effÖrts pour influencer la majorité dà par- 
lement ont echoué. _ * _ 
—Nousavons prêsenté hier un résumé des interpellations 
adressées.à M. le ministre de, Schinerling, dans la séance d’hier 
de V'assemblée nationale, et les réponses qu'il ya faites; nous 
croyons devoir entrer aajourd'hui dans quelques détails.à ce 
sujet. ae ej 
En réponse à Pinterpellation de M. Grubert, M. de Schmerling a dit 
que le ministèro de l'empire n’avait pas \'intention de prendre des mesures 
spéciales pour lever l'état de siége de. Berlin et de'ses environs, parce 


ue 
la solution de cette question était comprise dans l'exécution € Verbi id 


renda le 20 de ce mois par l’assemblée nationale relativement à hi trtda- 
tion actuclle de la Prusse. * © Se 

_M. Simson ayant demandé ensuite quelles démarchesavatt faites lemi- 
nistère de Pempirc pour sauvegärder vis-à-vis de P Autriche l’'houneur ct 
Findépendance da pouvoir central et de la nation allemande, M. de Schmer- 
ling a fait observer qu'à cet égard le ministère d'état avait adressé au goui- 
vernement autrichien uu rescrit rédigé dans les termes qui lui avaient. paru 
les ‚pins convenables et qu’il se réservait d'entrer à cu sujet dans plus de 
détails lors de la disenssion de la question autrichienne, MEER: 
A úne demande de M. Pattai, concernant lezécution de l'arrêté rendu 
le 17 de ce mais par Vassemblée nationale au sujet de la motion de M. Gis- : 
kra , M. le ministre de Schmerling déelare que cette affaire 4 reqn sa sòlu- 
tion par de précédentès instfactións:: Cependant, ajvate te ministre, dès 
que Vafrêté de Passeinblée lui a été coniniuniqaé, le ministère à chargé 


[fes dent comimâsdaires qui se sont rendus & Vienne d’öngüger le gouverne- 


ment antrichien:à mettee à-exécution.edit arrêté; de protester énergiquc-. 
stent contre tontd mesure illégate et. de dèclarer au gouvernement autri- 
chien que, le. pouvoir central rie pouvait, permettre qu'il fût parté atteinte 
aux. conquêtes faites par'la nation dans les journées de mars et de mai, 
(Applandissements.). … En 
‚ - Répondant à ane interpellation de M. Berger, M. de Schmerliag à dit 
que la -nònvelle, annoncée par ce député, du terrorisme eteròé pàr le 
prince. Windischgrätz contre P'emperear et”le rinistère constitùtionhel 
en Autriche, n'était qu'an bruît répàndr par Ies journánx. M. de Schmer- 
ling a détläré qui! était coïtaïnca que dès que: Te mlnistète constitution- 
nel en Autriche. serait rcconstitaé, il saarait repoasser tout empiètement, 
qù’il h'approuverait pas. Quant à ‘la prétendûe alliance.dont a parlé M. 
Berger entre les cabinets de Vienne, de-Berlin et:de St-Pétersbourg, M. de 
Sebmerling a annoncé, qu'il n’en avait appris la. nouvelle que par les 
Journauz, S'il existe uwe pareille alliance, a ajonté le ministre, cc que 
tontefois il ne orgit pas, it est dilficite d'avoir une ‘connaissance officielle 
d'une älliance que dans tous les:eas les pärtids contractdntes tiendraïent 
secrète. Tountefòis, le mihistète de l'einpiré hè crait pas à la-durée d'une 
telle alliance, qui edt còntraire aùx besoitis des'peuptes et répughe'älleurs 
volde: 3 KARTS PE OE NRE el kee zr ene En: ig Ti a 

M, de Schinerling déelates pàr suite d'une i aterpelintiói lt M. Wiesner, 
que le-ministère de Pempicecésapprouve la prime promises soldnts au- 
trichiens qui dénonoeront: cèùxz_ qui cherchent à les débaucher,.mais il ne 
groit pas que le ministêre de empire doive prendre à ce sujct deg tpgeuras 
spéciales, attenda que par les instruetions données aux commissaices de 
Venipire iì a déjà Fait des démarches pour faire rapporter toutes les mesures 
exceptionnelles prises à Vienne. Ie Ì 

Voici le résultat da vote sur les articles XUIL et XIV du pro- 
jet.de constitution. Ils sont adoptés sans discussion et dans la 
forme snivante : 


… Art XIII 6 59. La législation de l'empire déterminera les ‘conditions 
moyennant lesquelles des actes ‘authentiques seront rerdus exétcu- 
toires dans toute l'Allemagne. 
… $57. Le pouvoir central a le droit de législation , en ‘tant que cela 
est nécessaire à Vexécution desattributions qui lài sont: conférées cans- 
titationnellement et pour larprótection des établissenients ‘ placés 'Sous sa 
garde, ainsi que pour tous les cas où il jugera convenable d'arrêter des me- 
sures Communes dans l'intérêt de:toutel*Allemagne. - …_ 
$ 58. Le pouvoir gentral-est tenu de fonder l’unité-da empire allemand 
‚par la. publication. d'un .cade, général commun sur le droit civil, le droit 
commercial, le droit de change, le droit pénal et la procédure judiciatre. 


ied 3e: 


EEE Erne Wen en 
…__Árt. XIV. $ 60,‘ Les erniployés de Wempire“sdnt nomimés par {’éinpire. 
Les régléménts de gervice seront, Giés par úne loi de l'erpire. 


| “La discussion des ehapittes fer et tl di peek beteren ter- 
da.joür, passer à telle dá'cltapi- . 


miùée, Passemblée devrait , selon Vordre ard 
de Pempire , mais golte discussion ; ‘ättendu'söw depportan- 


constitnaûite de:notre- petite | répu blique “west f pranoneée, 


vernement-prassien, attendu que dansoune adzessaadoptée à-octreffet ek, 
teansinise à cette ‘äsbemplée elle a approavé Loutes fes mesures prisas paf 


Hier, Je. club des, bourgeois de cette ville a fait une dóémonstratiou très 
significative ; cette résolution, qui, des abe connaedu public, avait 
prodgit.une eztrême. agitation parmi la bourgeoisie de Francfort,paree 
qu'elle était ef oppositian avóc Varrêté.pris par l'assemblée. nationale dans 
sa réance du 20 de ce mois. Dans.une.réunion de ceclub, qui compte plus ’ 
‘de 1200 membres, plusieurs orateurs ont pris la parole et ont déclaré dans 
un langage énergique, qu’ils se soumettaient complétement aux résolutions 
de Passemblàë natronâle, attend que c'était le seul moyen d'arriver à Pu- 
mité de l'Allemagne ét de pidserver Wlpattie des dangers qui la nienágaient 
Mtoatepert. CS ENE 
e-la susceptibilité qu'elle 
“luontrée dès qa'il s’est-agi de sauvegarder les droits de l’assemblée nátio-- 
renee. Pour ce qui 

zelle s’accapera avant 





“atde, notre assomblés constituante, uous espérons q 
‚bien ‚de servir. d'instryment à bp. parti guia déjá manifesté. dans d'autres 
Contrées ses he sds sépara! ied nd eisen le la'patrie. _ 

Za Novaini 
bourg, Ia nuit derniëtd, 


k; ‘ont assuré avoir eiitnidù:-hiet'soir,‘une. 


forte aoonnide Hip fa äikee srlepbreind d bssilile que. 
EEK es DEORE LENEN RN : ‚ rf Ep 


venu à un engagement. 
























“taillon’ de la bfigsde deer. ‘d'ún eseadron de cava 


„hommes, il se. retourne et voit cet homme qui a 
aratis nd détrinsenti ‚| àrcet endroit, Le comte Guerra, únajor d'artì 
Em Des voyageurs’ artivós' di Naam- | 


derepoen  dirbelión de Bilké, bek ‘sissant da Ia bêche qd'il 
fes bahdes réúnies par A teramd a thai’ près de Ebheda | 
aient été surprises par dés ti úpés iten, "et qú'n Ev doit. 
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Nouvelles d'italte: 


…Ròuz, 17: Növiuaás, — Ce matin, af paint-do jour, le peupte. 


a enlevé les barricades qui avaient èté êlovées sur la place de 
Mantecavalle'; mais les portes du palaîs Quiritat sont derueuróe® 
fririëes. — AB héäresid u rdatin ‚ lagarde civiqne s'est rassem- 
Fie star Ih pliöe devoreid sad armes, décidee à avoir les Suisses: 
Plof p nitat ied stik gal spre du pape, qui a capitulé aú 
Suidës, aàU'condkidh que tous anraient la vie sanve. 

Ces conditions ayant été-acceptées par le peuple, les Suissrs ont 
été désarmés. Íls partiront ce soir, Á 9 heures, la garde civique 
a pris possession de toutes les postes qu'vcoupaient les Suisses et 
le St-Père est gardó par elle. Les blessós du côté du peuple et de 
la troupe sent au nombre de 11 ou 12; aucun n'a supcombé. — 
Deux cependant sont grièvement blessés. On ne sait pas encorê 


s'ila été tuô quelques Suisses. — Mgr. Palma: est mort sur le - 
coup‚ G'était lui qui avait rèdigë la fameuse encycliquedu 29 


avril, — Le pape avait, à ae qu'il paraft „compté sur les sccours 


des populaces de Transtevèreet-de Monti: Celles-ci ont refusé 


d'alfunier une guerre civile, Si le pape n'avaitpas acquiescé aux. 


demandes, les portesdu palais eussent étó.enfencées à coups de 
éanon. Lescarabimiërs étaient ferieux ayant eu quelques hom- 


mes blessès par les Suisses. — On avait amtenè des matières 
combustibles pour incendier la place, — Úne ballg est entréë : 


Bihat Lambrusechiui dans son: palais; jbs'egt sauvé pus. maifor- 


gâts au palais de Mgr. Morandi. 


Les autoritès militaires ont fuit acte de soumission au cerolé- 
J-popelaire. 2 Romint et Serinì ont déclaré d'une manière irré- 


vucâble, ne pas poavoir-faîre partie da ministère démoerati® 
güe: za Le puntife est demeurö abandonpé dans le Quirinal 
désert. Nil'état-majoe de la troupe, ni le cortâge des nobles, ni 
les prélats n'ont etè le comsoler, par an seul hommage. La.corps 


“ver seul avéc leseardinaux Antonelli et Saglia. À 
‘Ee pape &urait dit, á ce qu'on assure, que, contraint à chasser : 


dans Fa chambre où teit lépape. a On n'a pas trouvé le car-. ; 


ùte Ê ún-demgön: Galletti::4 empôchió:gue l'on. oonsmit derde 


À 
d 


4 


diplomatique seul s'est rendu auprès de lui, et ana-dûle trou ; 


Wv 


sá-garde, reimplacée par d'antres personnes, il ne prenait con- . 


seil, dans sa eonduite et sa position sans défense, que de la pen- 
söe d'eviter l'effuston-du sang fraternel par tous les moyens pos- 
sibles;-Tout, a-tsil sfoutó, doit cöder devant ce principe; mais 
je déclare à \'BEarope ct au'monde, que je n'entends.prendre de 


‘nom duúcone part aux actes du gouvernement auquel je veur 


‘réster Êtranger de fait, ayant absolument défendu que Fon se 
gervit de mon nàm et qhe Î'on adoptât dans les actes du gouver- 
rierent ta formule ofdinaire: Wu de bon plaisir de Sa Sainteld. 

Ges-paroles renferment tn malheureux avenir : parce que le 
| secretaire d’ótat gigrie les actes que le pape ne veut pas reeon- 
niaftre' et Te pieuple commêhce'à souprgonner:grie tes-concessiens 
attribudes au pontife n'émanent pas de sa volaaté, … …—  - 

On dit qu”il a été surpris are dèpêche du roi de Naples a 
MW. Rossi, contenant t'adhésion à ta ligue, etl’ énoneiatiou de 
la disposition de ce dernièr à envoyer des troupes-pour soutenir 
Te ministère Rossi. bek en Ao 

Use prépareen'ce moment une-démonstration iïposante à là 
elidmbre pour que lä'cônstitution-soït. proclaraée.à l'instant 
… Om derit de Rome: à V'-Alba ;.ida: B mwoverphe inde tul 
hili vete ad Aeiitnsetsbirelaijewalstethere Natienue. 
Des rässctitslitm tn te ntbreu! se:sthtfortmés; ils parcouraient 
‘tes divers gilärtiers ‘de la ville en criaut': Vivela constitution 
isdbiënne! Vibe’ le pewple! Vive le poijnard de Brutus! Vene 
Fusion! Viele ministère démocratigue! Vive l' Italie rápu- 
‘blicaihe! : NN 

Ce qae le carfespandantde 1’ Alba appetle une {te itslienne, 
n'a êté ponr les-honnôtes gens'qu'un sojet de deuil. La Gazette 
officielle de Rome aunuugait, de b5, dans les termes suivants, la 
nouvelle de l'assassinat‘du comte-Rossi : 

« Pénétrés de donleur et d'indignation, nous-ânnongons que le comt 
 Péllepeirio ‘Rossi, nrinistre de l'intérieur et par interims des finances, AU 
“p ioment où, à ne heure aprés-midì, il mantait lesmarches qui conduisent 
»à lasalle de députés, a été mtsailli parquatre ou cinq individps et tué 
‘» coups de poignards.» de . 
Le. Gonstitutionnel romain ajoutait ces lignes: B 

« Rome est cönsternée, raaibtranguilte ; l'auteur du crime n'est pas 64” 
> nujet c'ést pourquoi. nen mous abslenons pour le moment de porter 
vr aucun jugenient. v en: Ra 







EE dt AEN 


‚_$59. Tootes les lois et ofdonnances da pouvoir. central auront ee "dès le 28 juillet dernier,:des lettres de nataralisation. 
WVienne,en mission extrdordindiré, sdû áide-de-cámp le ce obligatoire du moment qüelles'aùront été publiées‘au hont de em- 
fn ek bnn ; Ï LJ } hb ded T'nîire : , 5 3 


‘Tork ‘ZI Novendie. — Hier, à 9 heures dq sof 
nombreyse s’était de nouveau ròunie: sur’Jel. geken Ghâteaue 
Uu bataïllun'de la garde nationale prit podftkiny veesdeiportique 
du pellais de la ehancttlèrie , ‘et: le'gönêtat commandant supé” 
ridur se Hiêlò & da foúle poür t'inviver;! pet’ la voie de la-pèrsus- 
sidn ,à se rèiirer. ‘Tl ’me put obteïtinjatenn succes ; zu.conrasre, 
vers 10 heures, les attroupements étaient considörablemendac= 


‘crùs jen ce nlüntert; là garde iationate fat renforcéell'miba- 





_ La Gasefie de Romeannongait, le 14,que M. Rossi avait Hen 


unefoule 


citeaterte.: A 


'sieuës arrpstatiotis bnt été faites par‘les carabiniers. 


| onzé hbures et derhie, la folfl6&dmmenga à se dissiperet à trois 
‘béurbs'dù matin „ les'tramper ‘còmpencòrent. à derekirer. Plu- 


"Ces froúbles, IJ Weuvelle de'la fiirtragique:du ministre:Rossi ef. 


es fröqiuerits'vóls el’ assassinats qaì ge eommdtiefft journelle- 
‘nient prodaisent úhe'graùde inquiètude' danwinotre: population. 
Les classes'de 1614 Erde 1815, 


de la réderve „ sont: renvoyóê® 
dans leurs foyers. en: Pe 

— Une correspondance de Modèné, da 17 novembre, do 
quelques dötails sur la tentative d’assassinat commise &t 


donne 
ele 


persunnedeS. A. R. le duo de Modène, Il revonaît desa 7 en 
de San Felice et il était descendu de’ voiture tout ‘près dét 

tellerie des Trois Tours, située entre lä Wirandolaetla:statton 
‚postale.du Christ: précèdant de quelgques pás les'persö 
„aa suite, il dut‚passer tout pròs de deux individus, sur deb! 


“er 


de 
Wláo 
la route, qui,serblaient occupés à bêcher la terre. Ee 
Le princeentend tout d”un coup tomber la'bêctié 











prêt à tirer. Le prince, pour óviter le coup‚ se je 
súr la partie opposée de la route qúi se trouve art pe 


personne Ja.plus happrochée du prince, afârft 
nacante de l'individn, qui allait tirer, s'éld 
‘hwait haissó Lô 


snite… PR Hike. Pim e Í ce mt 18) en 
Cet homme fait semblant d'abando fi ‘Fusil qatetift. à 


deux coups, il traverse la roüte et é gäelqne distanse il se £6” 


-tourne brusquement et met en joue, indécis s'il tirera sur SAR 


‘ou sur le comte Guerra: Gependant; serré de-prôspar le comte 
‘qui allait lui esséner un-coup de bêehe; i} läthe lädétente. Le 
comte est blessé au bras droit, Le comte, malgré celte, blessure, 
poursuitsltassassin el atdé par:lés autres personnes de la suite 
‘qui aesanrent,„il le désarme et laterrasse. Le cringinel a,ótéconr 
duit à Modène et livre:aax autoritás. L'autre ind ida qui faisait 
mine de travuillerdans les-nlrasips avec Jui-.a pus êchapper. 





“ Nouveltes de Suisse. 

“On écrit de Berne, le 20 novembre: 

«Je vous ai anmoncé dernièrement que le conseil national avait 
‘renvoyé les députés du cantunde Fribourg, va le manqne de 
légalité dans leurs élections; depuis, le gouvernement de Fri- 
boorg a protesté contre cette décision, et il en a appelé àla de- 
‘eision des deux chambres,qoi se sont rèunies aujourd'hui. Après 
une discussion très- vive, le vote vient d'avoir lieu: 86 voix ont 
‘décidé, contre 53, de'hiâïntenir les députèês anciens au conseil 
national. C'esété premier cunflit que hous signalòns entre les 
‘deux chambres OO | Ë 


» Le chfiseil fédèral s'est constitué „tujdurd' hui, après avoir 
‘prêté sêrments pár”tà' ihôme, Fancien directoire-a cessè 


Ri 
berde 


‘d'exister. Ki EE, 


«,-Bupggler’s’ apdeplé provisairement la présidence du gou- 
verdelen ’ f 


» Demain, on procèdera à l'èlection ‘des présidents du con- 
“geil desétats etdu ‘conseil nátional; en: rem placement de MM. 
Furneret Ochsenbein, només membres Aigiivörgentent fé- 
déral. Dans tröfijeurs, les deux conseils réunis. décideront sur 
‘le choix deëtaville dans laqnelle siegeront tontes les autorités 
zdPAtE8. Berne hous paraît avoif plus de chances que Zurich. 
„WLEgouvernement des Deux-Siciles n'ayant pas.payél'indem- 
nâfb aux Suisses ótablisà Naples, pour Îe pillage de leurs ma- 
gasins pendant la-dernière émeùte quiaeu lieu, la gouverne- 
ment de Berne a défendu le recrutement du régiment suisse 
bernois án service 
‚payée. » 





-\ 1 Neuvelles d'Amériqae. 
‚Le nauire |’ Henriette, -arrivò de Fernembouc, apporte. la 
nonvelle d'un changement de ministère-an-Brèsil, Les-noms 
nduvéaux passcnt pour favorableg aux intérôts anglais. Le vi- 
oomte Olinda, qui a éérégent de\'empire, est nommé aux af- 
faires; M. Manael Telezardo, à Ja marine, et le vicamte Mual 
Allegro,àt'intêriear,_  * 
_… ses nouvelles de Guatemala sont des plus déplorables. La 
ville était livrêe à la terreur, sane gouvernement d'aagane 
sante, et.sous la mepace de six. jeurs;de pillage, que les insnngês 
offrent de racheter pour. 100-mille livres. On leur en a offert 50 


maible-qa'ils-ont-refisées.Gette horde fêroce est commandée par. 


Sérdpria Craz. Tous les négociants btaient, occupés À: sanver ce 
sig possèdent..… … ie ne 
ous lisppasdene 
nouvelles suivantes: ‚ MEE 
Nous Fecevons une nouvelle d'une haute gravité; Le cófenl frangais de 
„Saint-Domingue (de Port-au-Prince, sans doute) aurait ëié tué. Ávis en; 
„aprait, été donné à l'amiral eommandant la station des Antilles, qui en 
attend la nouvelle offieielle poor diriger-des forces sur ce enden détails 
nous‘ mariqitent, complétement. On ne sait si notre eonsul aursit dré tic 
time d'n áöspssjoat, ou.s'il aùrait élé frappé dans pm de ces massaeres si 
fréquents à Siot-Domingue depuis qüelque temps. Toùjours est-il que: 
PEmbuscade, qui devait partir, a requ l'ordre d’attendre, Nous connaîtroes 
bientêt ce qu'il y ade vrai dâns tout ceei. Anjonrd'huis.nqus publtons ceite 
sne Ph tn 





noavèlie sons toutes réserves.» Be 
8 „Nouvelles de France. en E 
Panis, 2Ö Noveunne, =—:hes.membres de la réunion rue, 
“de Pöitiers n'ont pas prispärfika.vatd.sur l'ordredujvur de M, 
Dupont (de F'Eate). Quaraûtd iétibres de la réunion de \'Insti- 
unt se sunt également abstenus. Talite la Montagne, à l'excep- 
“tion de dix membres, s'est aussi abstenue. °°’ ef 
_— Le résultat de la séanee d’ hier a fait monter la rente par- 
mì fes spöutateurs de la cuulisse, rôunis au pässage de l'Opera. 
Is faisaien hier le5 p. c. à 64-65, avoid kk pàrqùet soit fer 
meà 65-25. Ils unt remonté hier à. 64-95, et. anjourd’hui ils 








de 


sf 
. ee 





präsigsheede la népublique, vient. de se décider à faire Kh 

naître son opiniohs TT se Frananee pour. Louis-Napoléon. dl 

M. Odilon Barrot espère'iië ta vónemeut de sLouis-Napoléon 
aa poutpir, en donnánt sâtfsflBEivn’A-ta plus vive. des ‘passion 
< dentiger ien ot iet Cem odd Et EN TENS: , . , DAN 
poptldises, eta probiabtertan, jer, Cfg antnganisines si dange 
teut dd faselasse ouvrièreet a kokrgopisie,#t Aeplacers. 
“ toiirs 'ferterdata:-de la luite deë pikrtiët il. prendiän sörieux Ì 
“gomveraineté nativnate ; if est bied téetVh'à.respegter et à fair 

“ Fespecter,” GAC qu" ik será eùt: hii}8 pou voir; ee! qu'il soi ty 

zijhtaortira du sufrage univdrael,et-pouf quêrgefte: mission soit 
plus faéile,: il: désire ‘que l'ékt-du peuple sorteda: scratin ave 

“ ûte ridjfié “aadein Mfetenj, 


ah re a en Ke 
Nete pour epätgrer àF apen lderun“choik 
péritlean, pourdbconije 1E 












rles-tentativos violémes,-ét enfin peut 
óf À ce noureaù pouvoir asser de free’ fo: qu'il. paisse; 
| le bard és ef Rous gokase, Hou; 
Hue, banqnerouté trop; imutuarte, et‘eufin vaffermir. ef 
ssdrBEdatsociete, » Zette 
— À lesuite de ta publication faite dans le journal le Peuple, 
d'une lettre iden: laqùelle le eitoyen Proud'hon avait traité le 
“Sifoyen F êlin-Djon, d'aristocrate, leccitoyen Félix Pyata adressé 
hier au- citoyeh Pirgudhon,- dans les couloirs de l'assemblée, 
Á’ tbrd:de vives OhAEF vatigns, puis ui coup de poing. 7”; 
‚ befitoyen Proud'hon í 
OU Uien 






niger, réduire, aveo l' arme, 1 bi 


…_ e . 2 
m4 





RAe 4 , ‘ 
RESU ekeren om ann DE FRANCE, — SÉANGE aDs0m D0-26, 
wone huit henreffS AIEN WE Marrast EE-MML: les schrêiaires trprennent 
ras Elies aubüreatysrijeis » we. grande: animation continue dezistér 
„Hans les groupes formés ad Hafhau: de la sallë, Le calme se rétablit diffiei- 
* A huit heures et deme, la súanbeiest teprise. ien 
TM de giiesident;:M. Barthélemy Saintcililaire a la-patole, „F'ifivite l’as- 
ite Afaire silence, R 





Er sen 


AEN 





2 M Banthêlemy Baint- Hilaire. Citoyens, représentants, si je monte en ce 
MOMERED la tribune à la place de mog ami Garpier-Pagès, et si je prends 
„he pardlikgtest qu’dyant été plus partieulièrement cité ct devant l’être as. 


„Aarémens flas que tout autre par le général Cavaignac, il m’'appârtient de 
rond pede ee Ig sdeplas cette tuison, que, qucigue les faîts 


j que ma pensée n'avait jamais été:telle, (Bruyautes exclamations.) 
Je déclare franchement, et:je le répête, ‘qu'à celte question et à des ! 














de Naples, jusqu'a ce que cette indemyité soit | 


| voyance, d'incapacité, El bien ! je le déclare, 
Ee ln nn et aujourd'hui, eontrairement à Pintentionalléguêë paf $ónaûteur, on à rendu 
V deens, sjesrnal.de Ja Guadeloupe, les. 


farrot, cousulté.par un électenr sur la question de | 


éofaze, Hous 


on a rendu au eìtoyen Pyat deux sonfflets 


quì ont éé cousignés dans Îe récit qùì a éléla devant vous ne m'apparlieas 
neat pas, puisqlie: je rai pas élé têmóin de toús ded faïts;je-mro crains pak de 
dire.que c'est taoi qui aî tenu dà-pl umè, Ainsi, c'est à moi.plas qu'à qui-gee 
ee sort de dire quelle a élé intention de:P’édrit Cette intention se:.peùt ex- 
pliguer avec d'aatant plus de facilité, et j'ajoute avec d'antant plus de 
franchise;que ce n'est pas la première fois que j'ai exprimeiùon opinion. 


mon âme, si, dans mon opinion: comme homme; je nourrissaid: tes: penisces 
qu'a indiquées l’honorable général, si je le croyais coupable-d’avoir trahi 
par Vamnbition et.d'avoir laissé Pinsurrection faire des. progrès pöur arciver 
au pouvoir ? Je n'ai pâs hésité à leur dire, et-je le répète:à. cette tribune, 


vtt mri ere 


questions analogues posées plusienrs fois, j'ai toujours répondu la même 
chose; ce n'est pas une rétractation que je lais, c'est une confirmation. 
(Nouveauz tarmures.) EE ed 
Voix nombreuses. Nous prenous cela comme une rétractation de écrit. 
M. Barthelemy Saint- Hilaire. Mes honorables collègues, MM. Garnier- 
| Pagès, Pagnêrre et moi, nous avons ton jours parlé dans fe mênie sens, nous 
n'ávons pas cru à une Lrabison dont l’ambition eût été la cátise. Si telle cût 
élé nolre pensée, si nous avions élé convaincus par des faits, dont nous au- 
rions élé témóins,qüe, par ambition óu par des'motifs tout à fait blâmables, 
M. lé général Cavaijjnac' avait laisser couler le satigde ses éoncitoyens, vous 
n'aurions pas hésité, ear c'était notre devoir, non seùlement de citoyens, de 
| représentants, mais d’hommes, à venir faïre part à l'assemblée nationale de 
nötre opinion. : oe eN 

Maintenant, que reste-t-il yéritablement de ce récit ‚qui n'a qu’un ca- 
raclère historiqaë! (Rires et marmures.) Dans ce récit, qu’avons-nous vdu- 
lu prouver? C'est qu'il yaeu'des fautes tömmises, c'est qu'il yaeude 
Pimprévoyance, que jusqu'à ce jour on a völilu en faire tomber la respon- 
sábilité sur la coinmission exéculive. C'est céqu’on ne aroira pas après |exa- 
men attentif des faits que nous avons rappertes, des faits que personne ne 
peut nier et qui cependant ne m'appartienrent pas, car. vous pouvez les 
trouver daas la presse. (On rit.) « ne & 

‚ Plusiguns vorz. Dites la Presee ! Dites le journal la Presse! 

NM, Barthêlemy Saint- Hilaire. Ge que nous avons dit sur Ie petit.nombre 
de troupes.qui se trouvait à Paris est prouvé par les faits rapportés devant la 
commission d'enquête, Ee mn bad e 

M, Bauchart, Je demande la parole. Ee, 

M. Barthélemy Saint-Hilaire, L'honorable général Cavaignac: vous a 
dit, sor Ja lettrogus je lui avais écrite daps. la nuit dn,néreredi aujeudi, 
qu’il.n’avait pas oru devoir s'en opeuper’ parce qu'elle #tait de moi; mais 


B 


…M. le général Cavaignae. Je n'ai qiie-peu de paroles à dize. M, Barthé- 
lermy Saunt-Hijaice vient de dice que dans Ja journéedu 23 , beaucoup de 
personnes, et des représentants en particulier, se plaignaient de ce que je 


parfaitement exact: si j'avais „ dans la prévoyance de ce-quì se passe an- 
jourd’hai , tenu note des propositions qui m'out été faites par diverses per- 
sonnes, étde lindieation des forces qu'on me demandait , il en résulterait 
que 300 bataillons n’aaraient pas su{fi. ER EA 

…_Quant:á:la lettre de.M. Barthélemy Saint-Hilaire, il paraît que j'ai été 
assez malhéüretx pour n'être pas dornpris. J'ai dit-que ta lettre fe” faisait 
que reprodaire ordre formel qui m'avait &té donné par M. Marie,’ an nom 
de la camrmission: esécutive, Ae ME in EE 
… dels viens à la position-qu’on veut me faire ; je 
d’ambition, je n’aurais- pas agi-par ealeul; mai 


n’aurais pas élé coupable 
s je scrais coupable :d’impré- 
dansle récit qui vous a étélu 


ecorapte de mes actes demi-heure par derzi-heure, ct l'on a en soin/de ratta- | 
eher Lous ces fails à un prétendu complot parlementaire. Je n’accepte ‘done 

pas'vos nouvelles ezplieations, ct je déclare sineërement qne J'attends une: 
nougelle explicatiou pour savoir cequej'aï à penserde vous; (Sensation) 

M. Farnier-Pagés. Citoyens représentants, la position’ dans laquellenous. 
nous Wöuvons est bien singalière. (Longséclats de ritc.) En vérité nous ne 
‘pouvons dire uiné demni- phrase sans être interromijns:” VAE oat Mt 
venM. Zweten Murat Gest vrai <t 

M. Pierre Bonaparte, Gest scandaleug ! …. … ed : 

M. Garnier pagès. Dans poe autre chambre voisine de celle-ei, nous: 
étions souvent interrompus, nous autres, membres de Yopposition tet 
francs républicains, mais c'était par les sgidos de Guizot, (Bruit.) Notre con-. 
duite ne est, pas démentië ; devenus membresdu gouverneinent provisoire. 


4 


‚|.vens 3vous rendu, des services à la république. 


ne zoiz. Oui, l'impôt des 45 centimes!_ 


M. Garnter-Pagês, Nous n'avons pas, nous, compromis la républigue, 
notis avons combattu des propösttionsfdésastrcuses:. hous avohs dit: C'est un: 
soldat qu’on veut nous imposer, Vóus avèz été nòrhimé chef du pouvoir ezé-. 
| cutif;'alórs vous nous avez fait les-offres les pins séduisantes: à M. Barthé-: 


“illa refusé; vous-et vos amis 
bléès:je lai refusée. *-- é 4 Ee nn 

Fidèles à notre règle de conduite, nuús avons voulu que la présidence, 
rde la républiqae f@tidécernée par le penpte; not par lassernbléc rationale, 


vous m'avez offórtla présiderice de-l'assem- 
Breeden Med es ee 


f Vous manifestex des (craintes- chimériqúesy voiis -craignez Pempiresot ure 
térolafion nduvelleg eh bien ! je le déctare,si in usurpateur voulait alter dz 


_«Notis ne sorames point partisans de vote eindidatare; est-ce que hoas 
n'avons.pas-leidroit de le dire ? Vons et moi,nous avons eu chacan ün frère 
républieain, Toutes'les fois qu'on parle de ecux- qui ze sönt-dêvoués à 3'éta- 
blissemient der la républiqge nouvelle, on eite le nom de Gabnier-Pa yon 
cite le rióni-de Gedelroy: Gavaignac. C'est :&-ces- souvenirs que-.nons deons 
Ie peu que'nons soinmes, RE bege Ah dd an | 
… U s’est,passé.dans les fatales, jourmées de juin quelgne ‚chose qpeje ne 
‚puig-pgsser sougsijence,et c'est ug reproche que je fais.au général Gavsignges 

t-ce qüe Ì e ne $aìs pas vena à celle tribune chercher á justifier toutes vo 
mesures quand elles-ont été attaquêcs ? est-cé que mes colièg 


ues el inoi ‘de 
“la*-emmissioii ekecútive nous n'àvons pás cd vert vos fautes de üotré ‘hom, 
‘die notre snffrage-? et vous, quand moûs avóns été altaquiés, vous êtes resté 
„‚muet et immobile. En en Okee Ch 
‘It yade votre part'une grande ingratitude ; vous avez oublié que la 
Conímission exécutive a fait de voùs, simple général dé brigade, un 


|. gênéral-de divîsron, on gonvebneat‘de l'Algérie, ét enfin ‘n ‘hikmstre de la 


guerre, 1 AL . 
e Nous: avons été dans les situations les plus difficiles, et pour rious récom- | 
petiser , on’a fait à la réunion de ta rue de Poîtiërs’ la proposition de nons 
Jeter par terre, (Enterraption:) CP eeN 
__M. Duclérc parle au milieu du bruit. Bn 

M. Garníer-Pagês; Je termìne endisänt qu'il est fort singulier qu'en 
présence da peuple, car l’assernblée nationale est le penple, Ón vienne in: 
voquer des principes qui seraient admissibles seulement, dans une monar- 
chie, et encore! Il est fort étonnant que l'on vienne dire que le sort de 
la répabligge rest attaché à.un homnie, et que s'attagbier;à cet. homme, 
c'est'sò déclaterenùemi delà république; Je döclàre tfúe je ne fais aucunk 

acpeption. de personne, „et que V'intérât dela républigue est l'unique ob 
de moneculte. —_  … * 


M. le général Capaignac. J'ai feoaté attentivenent et avec calme 
discours que vou veriët d'éntendre: ‘Je dik d? 
gatien que j'auwais raproché à mies adversaires d'avoir'tädé à des motifs à 
rancune et d'ambition non satigfaite, Je Rai point prononcé ecs paroles! 
J'ai pu parler de seutiments fepissés et despérances déenes, mais n 


eFambitign twompéee …— 5 He oee Ad 
_£. Vous dites que;j’ai offert M. Barthélemy. Saint-Hilaire le portefeuille de 
Binstractiow pabligue après opposition qu'il avait manifestée ‘gontre taiji,’ 


Des-amis deM. le général Cavaignae m'ont demandé. dáns la sineérité de: 


Î 


c'était an ordre que je lui transmeltais an nom de Ja ‘cComsmisston exécutive. | 


ne disséminais par les troupes sur les.points.qu’on me désignait. Cela cst | - 


‘| -mouvements de troupes ordonnés par le ;gënárnt; 
| exécutés tant par-lni que par le général de Laaróries 


‘lemy Saint. Hilaire vous avez- offert de portefenilte de Pinstraction publiyue,.}’ 


: Tuileries, ee jour-là je le jure.j!irais à PHôtel.de-ville. (Sensation: prolóngêe.) | 


abi if 


| dedemande: la peis ponrl 
J-eiveBourgögne:! de peupl 





dabbòrd rápondre à celte allé} 


Jamais un ministèren’a é1é offert à M. Barthélemy Saiat-Hilaire.…à moïùs., 
oui; à moins que ce fait ne se rapporte au 28 juin. Estpogela?: On me.ré- 
pond paf tin signe afirmatif. Elf bien! le 28 juin gj'ignorgis-eamplètament 
qe elle-était Ja pensée de M, Barthélemy Saiut-Hilaire sursma conduite pen- 
ant les jounges des 23, 24 en 25 juin. un > Kij, Se 
Fl a plu à Ms: Garnier-Pagès- da. rappeler la.mémoiep d'une, personne ai- 
rde, chérië.s respeëtée. Khibien! je,le déclare , jamais, le. sgovonir de Ja 


it NE 


} Personne que.je:ne'nommerai pas ne s'est effacé.de mou esprig.; … - 

te ne teviendraì pas sur ce qui s'est passé le 22 Juin, ma: conftrence 
avec MM: Dúcout , Landrin , Lairade , membres. dela séunion du Palais- 

‚ National. Je n'ai eu dueunement le dessein de venvoyer la commission exé- 

cutive 3 rien de pafeil test entré dans ma pensée. Puisquie lorateur a pro- 

noncé le mot d'ingratitude ; je laisse an pays à apprécier ce que je dois à 

‚ M. Garnier-Pagòs. (Mouvement) ent ze veen et, 

| M. Landrin. Je viens repousser laceusation d'ämbition poriéc contre le , 
général Cavaignac. La.cottimission” ezécutive. était frappée d’impuissance 

: dans le pays; l'opinion était égarée peut-être, (ais cile était générale. 

| Deux membres de la réanion da Palais nalional et moï nous avons élé 

|_charges d'une dotible démarche áuprès de M. le général Cavaignac et de la 
commission ezécutive, Voici les propres paroles du Bénérals … 

«de sens, j'apprécie conime voids la gravité de la situatian: Je no crois 
pas qu'il soit dans. mon pouvoir ai de mon devoïr de-me refyser, an veen de 

Passemblée nationale, Si clie ordonne, jobéirai; mais permettez-moi de 
vous parler d'ane eonditiori;Ce-u'est pas ici une question d'hommes il n'est 
dine ni de vonis'ni de nio d'agir dans l'ombre. Vous êtes les adliérents de 
la commission exécutive, elle doit être prévenue par vous et par mois je le 
ferai de mon eôté.5 °C ed 
Nous sommes allés trouver le mêime:jdar là cotimission exécutive, et nous 
las avons dérnontré la gravité de la situation, . : 
‚, Je crains que tout ceci ne recèle des passions qui, ue sent pas dans Pin- 
térêt de la républiqae; mais la républijue est faite, colle résistera-à toutes 
les attaques, elle. présidera aug destinges gloricusegydu pays: 

M. Garnier-Pagès, Je né dirai qu’ui met. Lihonerable M Tandrin vient 
de dire que le 22 juin la commission extcutive ne poûváit plus que Free le 
mal; eh bien! ce même jour, le 22 juin, lorsque la commission ziëentive 

voulait se retirer, il est venu lui dire quê IÄ’eominission exééutive útait 
indispensable au salút da pays. * bee Bf En 
…M, Pascal Duprat. Je demandà la 'parólé. 

Plusieurs voix. La clôture! 

Autres voir. Laissez parler M. Ledra-Rollin. -_ nd 

M. Ledru-Rollin. Moi aussi j'aï été en batte à la éalomnie; òn ni'a mis 

en Suspicion près de la garde nationale, on m’a accusé auprès du.peuple. 

Une voix. Quel peuple? Nin lee 

M. Ledru-Rollin. Les inethaces contre mót ont été 
plusieurs fois des fusils ont été dirigés cóntre:ma pòi 
m'ont point ébranlé ; jem'ai point, trahi mon devoir. dn 

Le général ‚Cavaignáca demandé. qu’on sexpliquât franchement. Eh 
dien lal's’est formé dans món esprit deux soupúons. Le premièr , le voici: là 
commission exécutive avait voala que dr moment où l'on couimengait les 
barricades, des troupes Fussent réuniès à Paris. ° … Pe EAD 
Le ministre de lä güerre avait proinis de tiettré suripied: 8,000 loriimes 
au premier coup de Lambour; eh bien !-ces 5,000 horres’ont pas:étó réua 
nis. Vous dites que vous avez eu 20,000 hommes concentrées sur.différents 
points, vous ne les avez jamais ens nulle part, je-vons-déGe de li pronsee. 
‚Le génral Bedegu, le général Damesme, tous les autres génêraux vous 
disaient.sans cesse : Pöur. Dien! envayez-naus c les. troupes, et les tronpes 
g’arrtvalent pas, ke talen detetne” , . 

M, le general Bedeaú, Je demande la parole. 

M. Ledru-Rollin; Je veux faire bien comprendre.au peùple que la com 
mission ezécutive a fait son devoir et qu'elle aycait voulu éviter, f'effasion 
du sang. Oai, sans doute, òn a pa comimettre des errgurs, et le penple_à pu 
êlre égaré par la misère, mais le fond de la populatión était bon. We 
… Est-ce qu'il ne sprait pas temps de faire entendre en favent de ces hom- 

mes égarés des paroles.de clómence, et de proclamer enfin‚une amnistie ? 
|M, Lagrange. de dertiande la parole. 

M. le general Bedeats monte à la triban» et donne 
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portées äpe point qa 
teine; Cas déngers hie 


des slétails sor tops les 
Chnaidháës st.ght oat, drs 
êre,Ijs ont éé uoari- 
mes pour accepter le plan du mihistre do la gregres, | 
‚Il fallait ‚bien déjorier le plan des insurgés, de juin, et te Plan a ëté jagé 
Sort.habile par taus ceux qui l'aptconnu. ade 
M. Le generàl. Cavtiguue, J'étais surpris de ne. pas 


[ sl ‘voir M‚ Eedru- Rollin 
ä la tribunez je vais lui répondre. Si nous exposions de part et d'autre nos 


| services; on verrait qhi de nous deux a le.micux servi la république. 


… M de président. Si les interruptions continuent, je rappellerai nominati-| __Adresses-moi des injares, et si j'étaîs bothme à chetcher à tirer parti de 
„vement ses intercupteurs à Vofdre. «| ee que vohs dites, soyca ‘bien ctftwvaineu’ que je prêftreraïs vos injures à vos 
Plusigurs vor. Pausquoi nc pas renvoyer la discussion à lundi. Télò ie A eee ee 


Bn a parlé de‘eandidatüre „je regrêite que ce noot dit été pronüticé. Je no 
suf pas appelé à la tribune pour sbätenir:beité Cantdidatare „il s’agitde 
“toüt autre ‘chose. Je énís actôatimé'à vòsinjutés „câksdtrrent il est parti 
des banes placés derrière rioi det möts blessants pour tes orden: u + 1: 
“Un dernier mot. M. Ledrá-Röllin à ditqu’a lisWite'd'emr dissertant , 
il s’était retiré de mais je ne sdis'piis téquct des-denr Pest Repleduêtrcelifs de 
Paûtré ; mâis Gete séparätion existe, oai ; élle pride ben edig sje ne 
pirêvois quêre wee bitse égsser. (Eeplúsion d'applaudiase ids. 
Ge disdours cêt stivî done tongne ‘agitátibn” gE PtBlrije tongtemps 


ki 
„. 


& 


après huë M: Lagrange estmsont6 Slaitribetg;® ther 
'M. Lagrbrige monte à la tribunië, * te ties 0e. 
‚Voir nombreuses. La clâtarét la re 
M. le resident. M. Lagrangc'a la petfieeò 
…M Lügrange. Messieùtre; il u'tstt 
de m’accorder quêldjes hét 
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dere heureuse 
{ Agitation.) Ce qäf, Edle n’ést“pas 
beet, eet Serrie Lens! 





fipties Fúlné- bl PylRral Cavaignac a agf eline un brave gé- 
cies; il aurait-falia 











néral , ou sj Bim at dhbllienr. Dans oo der 
emandiide fit iskegnssbon du général Cav ‘et ne pas déelarer 
gh Avait bien merité de la páë 


"au 8 jd b fer Eje Mes symipathies ve sont 
point pogf le général; mais je gémis de le voie courrier d'ordures par Basile 
Girardin. (Rires prolongés.) Je ne ‘suis pas heureux dans lek mots; fNsa- 

vellehilarili)… CO | 
… daf été toaché des pa 


: i EE OE À san EE | 
roles qu’a rapportées M, Landrin. (La elêk 
voie !). J'aiine à eroire qu’il n'a pa$d'autre ambition que da serdiË.la 
bligue. D'ici à.quinze jours aura lieu le grand acte se; saat zi) 
vöns avez appelé le payé contre natre avis, (Oa ritde „nantiztare!t > innig: 

El:ya trois-jours Paris, était, teanquille 5, zojonrdrbni il cert agité pafire 
que des ambitions anti-républiaaines sont en-jem. Caque,je-demaaden diest 
t 










; qud nous nè-mous!arrêtiens pas pluslongiemp dna sedebat, qui; 
d e pays. Alge peu es cris : Veoe, dij 
Bor e e vosteggrij B ak ebprablicaie, „aant 55: . 
|,’ ba-ekôture estimise aux voix, eb da presqun andbinhtt, we 
visie porastdleht, LhonorableilesBipdetdde PRE Taper: Pordee du 
e suivants … ergebt ardea se ode 


blée nat ane He ER “184 
“a L'assemblée nationale, persistant dans son hedu, 28 juin 8 
NR ion pin rif nk bien mé- 


E Ë Eten: 

ne, u ue 

bie eid romen à cete trie 

she, c'est dergent affligé dès imtifs 
stan idg VEEAde tettre ná tlflhe à 
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explieations que vient de donner le chèf du popvoië exéeutif sont #& REnt 
Tamincùses ct ernprdiites d'n tel Gatactdrò de loyautt, fuels dit-dà pore 
ter Ta-conviëtiowdairs-tous les ebprits. on wate 


‘De toutes parte. Crest veail 5. Ee SART af 
M. Dupont (de PEure). Elles l'ont portée dans le mien. J’espère, citoyens 
"représentants, que vóus la partagerez. Aussi, c'est avec une entière eonvic- 
tion, et dans toute la sineérité de ma conscience, que j'ai-l'honneur de vous 
proposer ordre du jour-qui vient d'être lu part M. le président. -- 
Il est peoëédé an scraten de division. dont Ms le président proclamné ainsi 


le résultat. Beancoup de représentants dela gauche et-d'autresgfarties de 


Vusseiitblée s'abstiennent de voter, : 
"e … 587 


“_Nenbre des votants.  . …-i-« 
Majorité ahsolae. . . .-: «- 269 
‚ Billets blanes(pour). . . « - 503 
Billetsbleus(contre). . . « … 34 


L'assemblée nationale passe à l'ordre du jour, tel qu'il a été motivé par 
I'hpnorable M. Dupont (de Eure). : 
Foie nombreuses. Vive la republiqne / Vive la republigue! 
La séance est levée à onze heureset deenie. 
* La tribune du eorps diplomatique était oecupée par lord Normanby, am- 
bassadeur d'Angleterre, par les ehargés d’Autriche, le Prosse, de Russie, 
le nonce dú Päpe, le ministre suisse et l'ampassadenr d'E$pagneQaelques- 


uns des sneiens pairs et dépntés qui ont reaip!t des fonctionsdiplomatiques 


étaient däss les tribunes. nn 4 
— Voici quelques noms significatifsde ceux qui ont cru devoir 
s’abstenir : ij 
Barrot (Ferdinand), Barrot (Odilon), Barthélemy Saint-Hi- 
laire, de Beaumont (Semme), Berryer, Bineau, Bunaparte (Louis- 
Napoléon), Benaparte (Napoléon}Bonaperte (Pierre- Napoléon), 
Bonlay-(de la Meurthe.)  … a en Eee 
Charamanle, Crêmiëux.- -— -— a 
Denjoy, Dactere, Bapin (Charles), Dapin (de la Nièvre). 
_ Faacher (Léon), Favre (Jules), Ee : 
" Grandin. | he de 
Joigneaus, Joly (Edmond). 
Labrausse, Lagrange, Ledra-Rollin.. 
Malleville (Léon de), Mathé (Felix), Mangnin, Molé, de Son- 
talemhert. Ok 
_Portalis, Pyat (Félix). 
Sarrut.: 
Thiers. 
Xávier Darrieu. > Í 
Opinion des journaux francais. — son La StANCE DU 25. 
Les jonrnaax s'ueeûpent uniquetnënt de la: grande séance 
d'hier ; ceux qui appuient d'ordinaire le général Cavaignac ef 
eeux qui ont gardé jrisqu'à présent une attitade impartiale, s’ù- 
nissent tons pour constater le complet snecòs de sa noble et 
énergique dêfense ; presque tous les journaux qui lui sont systé- 
matiquement hostiles, renvoient avec un certain ‘embarras leur 
jgement à demain. Bes 4e pr Ben G 
On: hit dans le Journal des Débats + 
« Nous croyons que denz cents députés environ se sont abstenns de pren- 
dre paft ay seratin. IÌ nous est ifnpossible en ce moment de nous ‘rendre 
contpte du but et de Vesprit de cette tactique que nous avons souvent blâ- 


mée, et que nons blâmerons toujoars. 
p Le résultat an surplas n'en est pas moins ce qu'il devait être. Nous 
écartons tonte considération étrangère au débat lui-orême ; nous ne voulons 
pas entrer dans les questions personnelles qai ne peuvent toncher que le 
‚ général Cavaignac et les membres de l'ancienne commission ezécutive, et 
nons déclarous qu'à nos yeux le généràl Cavaignae, sûr tous les points où 
s& cowduite danste 
et pasdionnges, s'est justifié de la manière la plas honorabte et la plas com- 
plète. en Ren) 
à » Son premier discours principalement;qui n’a pas duré moins de trois 
Heures, a produit un effet immense, D'autres loaeront le talent eztraordi- 
natre dont le général a fait preove pour an homme qui n'est: point familier 
avee la tribune. Nous croyons, nons, qae le géoéral a puisé ce talent et cet- 
te force qui a pu rèsister à huit heures de discussion et à anc lutte acharnée 


dans sa conscience révoltée et dans le sentiment de Vinjustice qui le pour-. 


smivait!es — 
Vaici les impressions du Siècle: 
« Le général Cavaignac avait écouté avee un calme sloïque l'espèec de 
mémoire rédigé à loisir par ses adversaires et dans lequel ses actes, ses 
„propos,ses gestes,sa pensée,l'état de son âme dans les moments les plus eri- 
-tiqucs des journées de jain, avaient élé notés, interrogés, commentés de la 
„manitrsJa pls andacieuse. Et s'est levé, enfin. Ab! pourgyoi la France 
tout entière n’a-t-elle pa goinme nous le vofr et Pentendre!. 
_ « Nous P’avons défendu, on sait‘avee quelle confiance et quelle énergie, 
gentee ses calomniateurs, pare que mons saviong qu'il avait le conor élevé 
„st Ber, parce que nous gardious ùri souvenier profönd du service immense 
qufil arendu à là France eb à la société enropéenne tout entière. Nais nous 


- AR 
pséschen d'esprit, quellé force d'argumentation, quelle fermeté il porte- 
trait & | 8 teibune, Eh bien!il en est sorti de cette doulourcuse épreuve, 










grand collège citoyen et grand comme oratene., Oe 

« Les es involontaires qui venaient de se produire devant l’as- 
semblée d. pdre méthodique, Iés’ calòrhnies infàmes da dehors, si 
ediensement Slliinées,ont tour à tour disparu devaat cette parole simple, 
claire, loyale, ms appuyée de preuves, officielles, décisives, sans ré- 


fond soùs les rayens ardents du sole}. Kien n'est 
mre, pas un doute, pas un soupgon, pas une om- 
bre! So valk Bfoqné le témoignage de sce amis, les généranz 
„Bedcau et Lamoriciëre, $:gelui des membres de la commission d‚ëngaête, 
‚ notamment du rapporneurgk, Bauchart, et ze témoignage Jar avà 
sitt répondu. Vingt fois TE qeelamations de l'assemblée avair 





„défendre.» BE 
‚Celles du National : Sen A 5 

« La séance d'aujourd’hui est le plas éelatant , le-plus solennel témoi- 
" goage rénda à.un bon et loyal citoyen , à nn brave soldat attaqré dans son 
“honneur et dans sa cohsidératien à la face de toute ane nation. Nous an- 
“ans voulu que la France entière assistÂ1 à ce débat : elle lira les paroles du 
en Cavaignac , mais, à nòtre grand regret , elle ae retrouvera.pas dans 


ceiiektres muettes cet accent-de sitroéritë , cette éloquenec du geste et da: 


regardgui font pénétrer la conviction dans les mes. 
« Quist: nous: nous laisserons à d'aatres le soin de louer le grand ora- 
“teur quis'estrêvélé tant à coup à l'assemblée ; nous ne parlerons ni de la 
‘ctarté merveillease, ui de la forme tour à tour énergiqne, mordante, toujours 


rité ont sculs interrogipa cette magnifique iwprovisation. » n 
‘Celies du Credit: Kn 
«a Nous savions que Îé ‘général Cavaigaac sortiraib non -seutèment par, 










‚mais 
Es > méchanig. Mais, ce que nal ne ponvait prévoit, c'était cette consé- 
rapide, éleetriqüie donnée par Passeniblêe cntière à Phamme qui 
pte position dane Île pays, non plins pekt le prestigedu génie ou 
Ja gloi 


°M. de Lawei 
“vur le grand dèbaá 


| « Après un expois des faite lu: pér M. Barthélemy Saint-Hilaire, oxposé 


‚nous serons, sans doate, en état de nous former une opinion sur toutes les 


“preuve M. Cavaignac, ef ellë le loue sans réserve de s'être sé- 
“Paris.v A t-il,‘ en efect, plutôt plaidé une cause devant ua tribunal dont il 


tion? 


és joüfmées de juin avait été l'objet d'attaqnes violentes 


_ Mais le Bien public ne laisse pas échapper cette occasion de 







wion pas quel moyen il aurait dé eonfondre ses acensatears, quelle | 
les forces de résistance, placéës dans sa main pour la défense de ja répa- 


disait complices de l’émeutc. IÌ a eeconnu que M, de Lamartine l'avait , en 
particulier, OBSEDE de ses réclamations au sujct de ta présence des trou- 


meilleur juge, et quia provoqué tant de colères, tant. d’accusations de 
eomplicité., de trahison , était son ceuvre, et que la responsabi}ité. ne de- 
ait en.peser quesur Ini seul. Le naage est donc complétement.déchiré, et 
que reste-t-il donc ? Rien ! si ee n'est peut-être le regret d'une ingratitude.» 


‘Cavaignao, constate três-loyalement qtie «sa tictoire a été 
Ege nt “complète : » ze VE gee rh 
» romp \'homme de bien, le säuweur de l'Etat et de l'ordre social rédui dse | 


Charivari, a pablié aujourd’hüi une caricatnre qui représente M. Cavai- 
guac et M. Garnier-Pagès avec quelques autres membres de la commission 
ezecutive, armés ehacun d'une raquette, se renvoyant avec fareur ane balle 
sur laquelle est écrite la date du 23 juin. La baile reste en l'air. Le dernier 
‚coup de raquette a été donné par la eommission ezéentive, et cependant M. 
Cavaignac et M. Garnier-Pagès avec quelques autres membres de la com- 
mission exécutive, et cependäánt M. Cavaignac a bien l'air d'avoir gagné la 
partie, Cette caricatnre ékait une prophétie ee matia; ce soir elle est de 
} Fhistoire.» : ld 

élevée, du discours de M. Cavaignac. Pendant:trois henres, il a tenu las- F 
=gsrrblée suspendué bres lèvres,.et les applaudissements de immense majo- | : 


| THKATRE-ROTAL-FRANGAISDE LA HAVE, 
d Jeudi 30 Nooembre 1848. 2: (Représqniation #72.) 
glorifië, ce cette latie provaquée par def adkersàires plus avengles B pmú: | ge ° 


Júais par le prestigt‘da bon sens et Pascendant de 


idrlonguemept sur le pelit incident relatif à | 
et elle venvaie à demain sdn.apprêciation } … 


auquel M‚, Cavaignac a répondu, la séance a étélevée à ciny heures et de- 
mic; elle a été reprise ce soir à huit. heures, mais elle finira trop tard pour 
que nous en puissions rendre compte. Ae 

» [Ì s'agit d'un débat contradictoire établi sur des fails graves, mais mi- 


nutieux, précisés d'une part, contestés de Fautre ; nous eroirians- manquer. 


à Pimpartialité du juge si nous devaneions la clôture du débat pour porter 
uo jugement anticipé. EE, 

» Nos lecteurs sauront attendreqne tontes les affirmations et tontes les 
dénégations se soient produites à la tribune et que lc Moniteur nous ait mis 
sous les yeuz toutes les pièces de eét important proces. 

» Par le résumé que nous leur en promettons, ils pourront se convaincre 


que la recherche consciencicuse de là vérité est le seul mobile qui nons ait 


constamment guidés. » EE: 


Le Constitutionnel s'abstient, comme la Presse, de porter nu 
jugement : Ne en { 

«Le public lira lattaque et la défense que nous reprodaisons avec le 
plus grand soin et la plus grande” étendue, et chacun puisera dans cette 
lecture les éléments de sa conviction, Pour'nous, il ne nous appartient pas 
de porter ùn jugement sur un débat qui se continue encore el dont nous 
devons être spectateur jusqu'au bout. Quand la disenssion sera épuisée- 


questions qui ont été soulevées. Jusquc-lá nous ne sortirons pas de notre 
rôle de rapporteurs fidèles, ct nous nous contenterons de résamer les traits 
principaaz du débat. » d 

Senle, la Liberte affirme qe M. Cavaignac, « cet astucienx 
dietateurs a été complètement foudroye par la catilinaire.de M, 
Ledru-Rollin : De EN Rn 

eL’événement de la soirée est la vigoureuse catilinairede M, Ledre-Rol- 
lin, qui faudroie Pastueieux dictateur et lui porte le défì de donner une 
cause convenable à sa torpeur du 28 juin, En admettant son système de 
concentration, du moins fallait-il concentrer ses foroes le 23-et non le 24; 
du moins fallaitsil agtr et non lâcherda” bride à linsurrection pour se-don- 
ner le coupable mérite de la réprimer à coups de canon, et après d'effroya- 
bles massacres: Quoi qu'il puisse allégner, le générat Cavaignac, en qui la 
commission exécative avait placé toute sa confiance, est responsable de 
tout ce sang versé, ct la France a lerdroit légitime de lui en demander un 
compte sévère, - i vnd Rd ns 

» Mais l'assemblée avait ani ‘parti pris d'avances ce- qu'on vonlait, c'était, 
une réclame en faveur de la eandidatare ; dont de succès reste encore-fort 
eontesté, malgré tes apparences de la victoire. M, Dupont (de l'Eure) est 
meitéà lä tribune ponr abriter de” la considération de son nom la défënse 
du général Cavaignac , que des arnis très<habiles sont parvenus-à lui faire 
prendre poar le galut.delarépublique „et -luia-fait décerner une seconde 
fois le titre de sanveur de fa patrie.»: … : re 

L' Assemblée nationale rehd‘hominage à I”habileté-dont a fait 
paré deM. Ledru-Rollin : 


»« Nous avons entendu dire à nos côtés: «Si M. le général Cavaignac n'est 
pas fominé président, sa fortane est faite, il sera le. premier avocat de 


connaissait la bienveillance, que’ laissé échapper les: chaleureux accents 
d'ane ame fière, d'une conscienee, ulcérée? Avions-nous devant nous 
homme frappé dans son honnear. ou le candidat menacé dans son élec- 


»Qu'on lise et qn'on juge. B A hoe 
SK M. Ledru, Rollin aurait obtena un triomphe devant gone chambre ré- 
volutionnaïre, il devra se eontenter d'un snceès, 

» Pour la quatrième fois, M. le général Cavaignac a oecupé la tribune, ct 
ilaprononeéde sèrieuses paroles, pris à la face du pays de graves engage- 
ments, Dire à la montagne, je préfére vos injures à vos éloges, et ajouter en 
parlant de son ghef: Je ne sais pas lequel de vous on de moi,stest retiré de 
lautre; mais je ne crois‚pas que. nous puissions nous trouver rógnig, jamais; 
c'est agir en homme d'Etat et vouloir trouver. de \'écho dans la nafden plus 
encore que dans la chambre.» . … oki 

Le Bien publie reconnait-à son tour, de très-bonnegrâce, que 
M. Cavaignac a obtenu un immense succès : 

« Le général Cavaignaca eu aujonrd'hui sa grande journée parlemen- 
taire. Nous ne serons ine juste et constatant son immense suceès de tri- 
bunc. Ila opposé un plaidoyer en règle, étincelant de verve, d'esprit et le 
mouvements oratoires, à acte d'accusation de M.: Barthélemy Saint-Hi- 
laire. L'éleqaence n'est plas décîdément le privilége des avocats et des éerie 
vains : elle nons vient d’Afrique ; elle a grandi dans les camps; elle porte 
un, sabre et des épaulettes, et les soldats deviennent des-tribuns.» 


faire une bonne petite réclame en faveur deM. de Lamartine, 
« Quant à M. de Lamartine, afrivé hier soir pour répondre an désir de la 


d’abord dans ses intentions et dans ses actes, apparaît avec son véritable 
rôle. se Lt AE: 


» M. Cavaignac a reconnu encore aujourd'hui solenne}tement quc toutes 


blique, avaient été organisées eb appelées par ces. mêmes hammes qu'on 


pes à Paris; il a reconnu encôre- que ce plan, dont il est assurément-le 


L“Univers, quì sympathiss fort peu, comme on”sait, avec M. 


« Le, général Cavaignaé ti’s pas encore remporté une victoire de tribune En 
{ anssi complète, et la justice veut que nous disions qu'il. y en a eu peu de 
mieux gagnées. 


»Le grand historien de la Révolution de 1848, Cham, le dessinateur da 





S MEPREMKCRG, 
opéra comique en trois aetes ‚paroles de M. Planard , musique d'Rérold/ 
Nl faut qu'une 


e: 


E Enden 


* - e 4 d 4 
‘On coinmeneera à 7 heures, 


artin ‘Pars-Bas—Detleactiv. 21 X 472 
„chambre, il est resté silencieax'sur son banc. ba justice de l'opinion a de- | 
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_ POMME DU. BARON DUPUYTREN, 
composée par MALLARD , pharmacten à Paris. 
Get afréable cosmétique ‚ par-ses propriétés toniques „ aerête prompte- 

ment la CHUTE DR LA CHEVELORK , la fait rocroîtro et en prévient la décolo- 
ralion. Le pôt: 2 fr. 50 c. ; tous des.pôts portent le cachet et In griffe 
Yallard, — Dépôt chez M. Crémap ; coilfeur, et Rensburg , à Ls Have ; 
Kerck hoff à Amsterdam ; Ch. Coucke, coiffear à Rotterdam. (252) 
EN VENTE 
Chez LES HÉRITIERS DOORMAN ‚ Libraires, Lange Poten à La Uive, 
T. H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam. Be TARRIJK 
Longue rue de U’ Ecuyer, à Bruxelles, ct chez MAX KORNICK ER, 
Place Verte à Anvers : Re . A 
__NOUVELLE EDITION, nà 
AVEC QUARANTE. GRAVURES COLORIËES, 


na besaaratton 


PERSONNELLE, 
_ (33° EDITION, TRADUCTION EN FRANCAIS ,) AVRC QUÁRANTE GEHÄVURES, 
DE dat ‚Prix : 5 Fr; sons en.ve 








t mj INA f we R Dr 8 oud 
‘Traité médiealsur le mariage et ses secrets PNA estolkenth.de 


Îa jeunesse et de âge mûr, résultats ordinaires des premières années de la vie 
qui tendent à détruire notre énergie physique et mentale , toute passion, enfin 
tous les attributs de la virilité; illustré de quarante fignres coloriges , ‘sur l’a- 


hatomie, la physiolngie et‚ les maladies des organesde la génération , expli- 


quant clairement leurs structures ‚ usages et fonctions , et les dáplorables ef- 
fet praduits sur eux par l’onanisme , lesexcês, etc. , avec les nbservations: 
pratiques sur “eé habitudes secrètes des colléges, la faïblesse nervense , la 
syphilis, le-rétréoissementide l’urêtre, les indigestione, 1h pocondrie;, la: 
folie, les éruptions, les rhumatismes, la phthisie, etc. ; par Ied steur Samuel 
La’ Mert, médecin consultant, 37, Bedford Square, à Londres » membre de 
Paniversité d’Edimbourg , membre honoraîre de la société médicale de Lon- 
dres ,licencié an collége des:pharmaciens de la même ville, etc. ‚ete, « 
Incontestablement cet utile et curieux ouvrage devrait se trouver dans fou 
tes les mains, (66,00 exemplaires vendus en Angleterre en peu de temps 
prouvent suffisamment en sa faveur. (187) 


_FOADS PUBLICS ET BULLETINS DE- BOURSE, 

AMSTERDAM, Juxni 27 Novoesne. — La tendance en fonds hollan- 
dais, très fävarable à Póuvertwre de la bourse’, h’a pu zé sofitehir,’ bar suite 
dè quelques ventes qui se-sont opérdds-en intégraleë et en 4%. Le obutd de 
elóture était à-peu-prèês le môma que aelyi de la veilje, " 

Les fonds étrangers étaient demandées pour In plupart en hausse. Les affai- 
res en fonds espagnols et portugais étaient assez unimees, 

ROTTERDAM , Loot 27 Novamsne. — Les intégrales et le 3 x ie 
dais étaieritun peu plus faibles.’ En fonds étrangers ide oases prk tent 
demandés , sans quecependant ils aient donné lieu à des aifairos-de quelque 
mportance. Les autres fonds n'ont presque pas varió. eh 

ANVERS, Loxnr 27 Novamsas. — 2-heures, — Peu d'affaires. — Fonds 
belges : 5 % 78 % fait ; de 41,2 % 72 1/4 x fait ; de 2142 % ouvert à.395,8 x P.: 
a été traitésà 39 1,2 Zet r ste P. à cecours. — Fonds espagnols: 5 x9518, 
9/16 , et reste 99/16 % et P.; do 3 x dette intérieure 18 178 X A. ” 

23/4 heures. — Fonds belges 2 1,2 X 391,2 x P. et 39 7116 % A, — Fonds 
espagnols 5 % 91,2 % A, 
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